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Vereinigung schweizerischer Bibliothekare
Association des bibliothecaires suisses

Nachrichten — Nouvelles

XII. Jahrgang — No. 8. 3. Oktober 1936

REDAKTION : Dr. M. OODET, Schweiz. Landesbibliothek, BERN

Prob/emes d'actualite
(Documentation, economie dirigee, choix et direction des lectures.)

Extrait du discours prononce par Marcel GODET ä l'ouverture de
la IXe session du Comite international des bibliotheques, ä Varsovie,

le 1er juin 1936.

Les transformations immenses qu'ont provoquees les grandes
inventions du 19® et du 20® sihcles, l'avhnement de nouvelles
conceptions philosophiques et morales, les besoins nouveaux nes d'une
vie toujours plus rapide et trepidante, toute cette revolution ä la
fois technique, economique et sociale dans laquelle notre monde
se trouve engage, ne pouvait demeurer sans influence dans le
domaine du livre et des bibliotheques.

La plupart de nos contemporains, presses et pratiques, ne
se soucient plus du passe. II n'y a plus que l'actualite. Les huma-
nites cedent ä la specialisation. L'homme cultive fait place au
technicien. L'etude est abandonnee pour l'information, pour la
recherche rapide du renseignement Sur la question du jour ou le
dernier perfectionnement realise. Autour des bibliotheques gene-
rales, ou ä leur depens, se multiplient les bibliotheques speciales;
aux bibliotheques de conservation s'opposent Celles d'utilisation.
L'imprime — bien allege depuis le temps des lourds in-folios —
prend des formes de plus en plus variees et, si j'ose dire, de plus
en plus dynamiques. Le periodique envahit tout. Le periodique,
c'est le livre en mouvement, sa periodicite s'aecelere. La- revue
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trimestrielle ou mensuelle fait place ä l'hebdomadaire; l'hebdoma-
daire au quotidien; le quotidien, a son tour, parait en plusieurs
editions. Et plus rien qui ne soit illustre. Mille bulletins, rapports
et feuilles de toute espece pullulent, multiplies par des machines
ou procedes nouveaux dont certains, photochimiques, n'ont plus
rien de commun avec l'invention de Gutenberg. Comment les

bibliotheques doivent-elles traiter, maitriser cette production in-
cessante, torrentueuse et multiforme Comment faut-il tirer parti
de la matibre immense, souvent precieuse, qui s'entasse, sous forme
d'articles et d'illustrations, dans les innombrables numeros des

periodiques, et trop souvent s'y perd dans l'oubli
D'autre part ont surgi, ä cote du livre, de nouveaux moyens

de conservation de la pensee et des faits et gestes de l'homme.
Les films photographiques et les disques gramophoniques sont des

documents visuels et auditifs dont beaucoup meritent d'etre
conserves au meme titre qu'imprimes et manuscrits, si bien qu'aupres
des bibliotheques se creent des discotheques et des filmothbques.

Des lors se fait jour peu a peu une conception en partie nou-
velle, celle des centres ou services de documentation. Ce sont,
nous dit-on, « des organes essentiellement actifs » qui rassemblent
ou utilisent, quelle qu'en soit la forme, tous les documents utiles
ä leurs specialites et qui, depouillant les periodiques, repertoriant
les articles, constituant des dossiers de petits imprimes, ou de

coupures de presse ou de photographies, doivent §tre en mesure,
grace au reseau d'informations qu'ils constituent entre eux, de

fournir sur n'importe quel sujet, et particulierement d'actualite,
aussi bien economique et technique que scientifique ou litteraire,
une documentation precise, toujours ä jour.

Aux yeux des « documentalistes », c'est ainsi qu'ils s'appel-
lent, les bibliotheques apparaissent comme une partie d'un ensemble

plus vaste qu'ils designent precisement sous le terme tr5s

general et mal defini de documentation.
On peut reprocher ä ces conceptions, qui ne sont pas sans

contenir une grande part de verite, d'etre, sous certains rapports,
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trop theoriques et schematiques et ä d'autres egards, par contre,
nullement nouvelles; de presenter des visions d'avenir comme des

realites et de trop ignorer en revanche ce qui se fait dejä sans
bruit sur une large echelle dans beaucoup de bibliothbques. Celles-
ci sont et demeureront longtemps encore la source sinon unique,
du moins essentielle, de la documentation. Loin d'etre, comme
certains documentalistes voudraient le donner k croire, de simples
collections de livres, les bibliotheques sont generalement des or-

ganes fort actif's de la vie intellectuelle. La documentation, non
seulement dans l'acception la plus large de ce terme, mais au sens

restreint, est une partie de leur täche, et il y a longtemps que
Celles de certains pays, notamment les «Special Libraries» anglo-
saxonnes et les »Reference Libraries» americaines, ont realise des

services qui font d'elles exactement des centres de documentation.
C'est dire que si la distinction entre ces derniers et les

bibliotheques parait plus ou moins nette dans certains pays, comme la
France, eile est souvent, dans d'autres contrees, pratiquement
impossible ou fort malaisee. Mais si discutables que soient certaines
idees des documentalistes, elles n'en sont pas moins le symptöme
d'une situation nouvelle, de besoins nouveaux auxquels beaucoup
de bibliotheques de notre vieille Europe, figees dans des traditions
respectables mais surannees, seraient sages d'accorder leur attention

et de s'adapter progressivement, si elles ne veulent pas voir
finalement se detourner d'elles le courant de la vie moderne et
l'interbt public. Bibliotheques et centres de documentation, dans
la mesure oil ces derniers se distinguent des premieres, sont faits

pour cooperer.
La question de la documentation interesse principalement les

bibliotheques d'etude et leurs relations avec les travailleurs intel-
lectuels. II est un autre probleme qui concerne surtout les

bibliotheques populaires et de vulgarisation dans leur rapports avec les

pouvoirs publics.
En depit du materialisme que l'on reproche souvent, ä tort,

je crois, k notre epoque, l'interbt que ces pouvoirs temoignent aux
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bibliotheques ne diminue, dans l'ensemble, en aucune fagon, et
nous en avons pour preuve le nombre considerable de creations,
de nouvelles constructions, d'ameliorations et d'innovations qu'on
leur doit ou qu'elles ont encourage dans ce domaine depuis la
guerre mondiale. Les pays dits a regime totalitaire ou de dicta-
ture — quelle que soit la forme de celle-ci, personnelle ou collective,

et quelle qu'en soit la couleur, rouge, noire, brune ou autre —
n'accordent pas moins d'attention que les autres ä la lecture
publique. Bien au contraire. Le ministre de la guerre de l'un d'eux
n'a-t-il pas declare que l'esprit est une chose plus importante que
les armes, et que le fusil ne va pas sans le livre —• Le chef d'un
autre Etat a resume une pensee analogue dans la formule lapi-
daire : « Livre et fusil », affirmant par lä que la formation des

cerveaux importe autant que la force materielle pour la grandeur
de la nation. La sollicitude pour la lecture se maintient done,
s'accroit meme. Mais elle change de nature. La lecture publique
est consideree comme une des forces qui doivent §tre subordon-
nees et utilisees, comme toutes les autres, aux fins superieures de

l'Etat. Des lors, on cherche logiquement ä controler la production,
l'importation, l'exportation et la consommation des livres, a en

regier, orienter et filtrer le flot. On a procede en plusieurs pays
ä l'epuration des collections, ä l'elimination de certaines categories
d'ouvrages; au developpement de certaines autres; ä la creation
de services officiels de lecture charges de classer les nouvelles
publications en recommandables ou non recommandables, selon

qu'elles sont estimees utiles ou nuisibles aux buts suprömes de

l'Etat. C'est en somme l'inauguration, dans le domaine intellectuel,
d'une sorte (Veconomie dirigee qui fait rentrer le livre et les

bibliotheques dans les moyens d'action de l'Etat et tend ä faire des

bibliotheques populaires une institution politique.
Nous n'avons en aucune fagon ä juger ici, en quoi que ce

soit, ces conceptions et interventions. Nous voulons seulement,
comme il convient, marquer leur importance sous le rapport pro-
fessionnel. De ce point de vue, nous constatons d'abord que ces
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conceptions comportent un hommage implicite rendu ä la
puissance du Livre, vehicule des idees, et ä l'importance des biblio-
theques, distributrices de nourriture spirituelle. Nous constatons
en second lieu qu'elles posent aux bibliothecaires, surtout ä ceux
des bibliotheques populaires et de vulgarisation, des problemes
nouveaux, souvent delicats, et necessitent des travaux d'organi-
sation, de transformation et d'adaptation qui sont en tous do-
maines une des caracteristiques de notre epoque.

Mais le probleme de la selection et de la direction des
lectures ne se pose pas seulement dans les Etats dits totalitaires. II
s'impose de fagon plus generale, et sur un plan superieur, ä la
reflexion des bibliothecaires de tous pays.

Le 19e siecle, dans son etonnant optimisme, a vecu dans la
persuasion qu'il suffit d'instruire l'homme pour le rendre meilleur
et plus heureux. Repandre des livres semblait une bonne ceuvre
qui se suffisait ä elle-meme. On repetait qu'ouvrir une ecole ou
une bibliotheque, c'etait fermer une prison. On croyait que la
Science, avec grand S, apportait automatiquement le Progres, avec
grand P. La guerre mondiale a montre aux plus aveugles que
c'etait lä une grande illusion, qu'en fait la Science est un instrument

dont on peut user fort mal et qu'une civilisation purement
intellectuelle n'est qu'une barbarie savante. On a senti ä nouveau,
bien vivement, la verite de la parole du vieux Rabelais : Science

sans conscience est la ruine de l'äme. On a compris que si le livre
est indispensable, et il l'est plus que jamais, il ne suffit pas ä lui
seul; mais que la diffusion du savoir n'est rien sans le travail
de reflexion, de critique, de reelle assimilation, et si l'education
morale ne marche de pair avec le progrös des connaissances.

Des lors la täche du bibliothecaire est moins aisee. En repan-
dant jadis avec une neutrality absolue et un liberalisme illimite
des livres de toutes natures et tendances, il avait generalement
la persuasion de faire une ceuvre qui ne pouvait etre qu'excellente.
La lecture avait en elle-meme une vertu. Le nombre d'ouvrages
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consultes ou prötes donnait la mesure de l'utilite et de la bien-
faisance d'une bibliotheque. Le bibliothecaire trouvait sa recompense

dans la statistique. La question apparait de nos jours autre-
ment complexe et s'approfondit singulierement. Des chiffres en
hausse ne suffisent plus ä satisfaire et ä rassurer les esprits que

preoccupe le problbme de la qualite.

En presence du flot incessant des productions litteraires et
seientifiques, ou pseudo-scientifiques, et de tout ce qu'il charrie
de mediocre, d'inutile et de nuisible; en presence de l'indigestion
intellectuelle dont trop de lecteurs offrent des symptömes pour
avoir avale au hasard n'importe quoi; en presence de la trompeuse
demi-culture ä laquelle aboutissent des methodes de vulgarisation
qui encombrent la memoire sans former l'esprit, le bibliothecaire,
soucieux de l'avenement d'un monde meilleur, se demande ce que,

pour sa petite part, il pourrait faire, apres ce qu'on a dejä tente.

Comment rendre plus judicieux le choix des acquisitions
Comment mieux orienter ou guider le lecteur Comment appro-
prier plus exactement chaque lecture ä la nature, aux capacites,
aux besoins de chacun Comment etablir la collaboration neces-
saire avec toutes les institutions qui s'occupent d'education, dans

l'acception la plus large du terme Comment les seconder effi-
cacement dans leur oeuvre pour aider ä une assimilation veritable
de la päture intellectuelle — Ces questions, et d'autres, qui
offrent ample matiere ä discussion, font sentir davantage au
bibliothecaire la difficulty et, par lä, le poids de sa täche, mais
aussi l'importance de sa mission sociale et les possibilites de de-

veloppement qu'elle offre.

Qu'on me pardonne d'avoir souleve mainte question sans y
repondre. Mon but n'etait, en les evoquant, que de situer nos tra-
vaux dans l'atmosphere voulue : celle des problemes de notre

epoque, des preoccupations qui s'imposent ä un nombre croissant
d'entre nous.
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